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L’agente 00-17  discrète

Mathieu Fortin






L’agente 00-17  discrète

Mathieu Fortin

[image: dans la collection Zébre.]




Je m’appelle Jeanne et je suis une espionne. Je n’ai pas été choisie grâce à un concours du type Deviens le nouvel espion canadien ! Ni en posant ma candidature comme si je recherchais un emploi. J’ai été recrutée parce que j’ai commis une erreur. Et ça résume bien mon parcours jusqu’à maintenant !

Je sais, ça peut paraître étrange que je te révèle qui je suis… À moins que Jeanne ne soit pas mon vrai prénom ? Les espions ne révèlent jamais leur véritable identité ni leur véritable visage. Tu comprendras en lisant mon histoire.

Dans les pages qui suivent, je vais te raconter ma première mission, celle qui m’a permis officiellement de devenir une agente secrète. Oui, tu as bien lu : lors de cette aventure, je n’étais même pas une véritable espionne… Alors, accroche-toi, parce que je vais t’expliquer comment je suis devenue l’agente 00-17.





Le recrutement

[image: Dans le noir, on distingue quelques traits du visage d'une femme. La lumière vient de l'extérieur car on peut voir les motifs d'un store horizontal strier son visage.]








[image: ]Chapitre 001

Ma première gaffe

Ou comment un échec m’a permis d’être recrutée




Je m’avance, vêtue de noir, dans l’aile administrative de l’école. Mon ami Hector est assis dans l’escalier de l’autre côté des portes. On pourrait croire qu’il joue sur son cellulaire, alors qu’en réalité, il surveille les alentours. C’est pour me permettre de m’infiltrer dans le bureau de la directrice, madame Bouvier. Je dois prouver qu’elle a volé l’argent de notre campagne de financement. Avec l’argent amassé, on devait pouvoir changer tous les équipements sportifs brisés.

En théorie, finis les ballons rafistolés au ruban gommé, les bâtons de hockey aux palettes cassées et les chandails tellement troués qu’ils datent probablement de l’époque de Jacques Cartier.

[image: Un dessin cocasse où l'explorateur Jacques Cartier fait un clin d'oeil en disant Moi dans une bulle de dialogue, à côté du pont Jacques cartier qui lui dit Pas moi, dans une autre bulle de dialogue.]

Malheureusement, presque rien n’a été acheté. Hector et moi, nous avons décidé de mettre les choses au clair.

Je parcours le corridor au complet pour m’assurer que plus personne ne travaille dans les bureaux. Je murmure dans mon écouteur Bluetooth relié à mon cellulaire :

—Hector, avertis-moi si quelqu’un s’approche.

—Perfecto, répond-il en imitant l’accent colombien de son père.

Je m’arrête devant la porte du bureau de la directrice. Je sais qu’elle n’est pas là : sa voiture n’est plus dans le stationnement.

Je tourne la poignée, mais c’est verrouillé. Sans tarder, je sors de mes poches un kit de crochetage de serrures acheté sur Internet.

J’en avais commandé trois.

Le premier s’est brisé quand j’ai voulu déverrouiller une vitrine contenant les figurines de collection de mon père. J’ai réussi à tout remettre en ordre pour éviter qu'il s'en aperçoive.

Évidemment, je suis tellement chanceuse que j’ai aussi cassé le deuxième ensemble. Mon père m’a surprise à crocheter la serrure du cabanon. J’ai sursauté et brisé la tige métallique. J’ai dû rapidement évaluer mes options pour justifier mes actions.

[image: Le dessin qui suit illustre la protagoniste prise en flagrant délit, la bouche et les yeux grands ouverts, une expression de surprise sur le visage.]

[image: Sous forme d'affiche humoristique à cases de texte on peut lire: Mon père m'a surpris à crocheter la serrure du cabanon. Comment passer sous le radar à bêtises. Options mensonges.]Suivre pour une description étendue

J’ai fini par lui dire que j’étais curieuse de savoir si c’était aussi facile que dans les films. Réponse : non.

J’ai mon dernier kit de crochetage dans les mains. J’ai bon espoir de réussir, cette fois-ci.

Disons, à 60 %.

Si j’échoue, j’ai un plan B : mes épingles à cheveux. C’est souvent ce que les voleurs utilisent aussi au cinéma. Et ça, j’en ai presque toujours à portée de main !

Je respire un bon coup pour gérer mon stress et j’insère avec prudence une première tige dans la serrure.

Soudain, je sursaute en entendant la voix d’Hector dans mes écouteurs.

—Madame Marie-Christine, ma concierge préférée !

—Hector, tu n’as pas le droit de flâner dans les aires communes après les cours.

—J’attends mes amis pendant leur entraînement de basket, se justifie Hector.

C’est notre mot de passe ! Je dois trouver une cachette de toute urgence ! Vite, il faut crocheter cette serrure.

Je reprends rapidement ma manœuvre, mais j’entends un tintement métallique au sol. Je jette un coup d’œil : la tige ondulée est cassée ! Je la ramasse, replace tout dans mon sac et saisit une bobépine dans mes cheveux.

—Je vide les poubelles de l’administration et, quand je reviens, tu as disparu. Compris ?

—¡Número uno! rétorque Hector.

J’insère l’épingle à cheveux dans la serrure et… bingo ! Je me glisse dans le bureau de la directrice. Je referme la porte derrière moi au moment où Hector me murmure :

—Sois discrète. Je te dirai quand le chemin sera libre.

Ce serait plus sage de me cacher, mais je ne peux pas simplement m’arrêter si près du but. Je m’installe devant l’ordinateur de la directrice. Si la concierge entre, je me glisserai sous la table de travail. Ni vue ni connue !

Je tape le mot de passe qui déverrouille l’ordinateur. C’est Hector qui a réussi à le trouver. Hier, il a obtenu un rendez-vous avec madame Bouvier pour revendiquer plus de légumineuses à la cafétéria. La directrice lui a bien sûr expliqué que ce n’était pas une bonne idée. Mais pendant leur discussion, Hector a déposé un stylo-caméra dans le porte-crayon de la directrice.

En visionnant les images, mon meilleur ami a tout de suite vu les touches à taper pour entrer le mot de passe. Dès que l’ordinateur s’allume, j’y insère une clé USB. Elle contient un logiciel espion conçu par Hector.

Le petit programme expédie tous les documents liés à la campagne de financement sur un site Web sécurisé. L’opération est en cours lorsque j’entends :

—Mais qu’est-ce que…

La porte s’ouvre. Je me glisse sous le meuble. C’est à ce moment que je comprends l’erreur que j’ai commise.

[image: La bobépine se trouve toujours dans la serrure de la porte, oups! ]






[image: ]Chapitre 002

Mon interrogatoire

Ou comment j’ai rencontré mes compagnons de mission




J’attends depuis longtemps dans une salle froide et impersonnelle du poste de police où on m’a amenée. Hector est sûrement dans une pièce identique.

J’ai eu le temps de réfléchir. Dès qu’on viendra me voir, je vais dire que tout est ma faute. Hector ne doit pas être puni de m’avoir aidée.

Comme nous sommes mineurs, les enquêteurs attendent que nos parents arrivent pour nous interroger. Les miens travaillent à l’hôpital et doivent attendre que d’autres médecins les remplacent.

J’espère qu’ils se dépêcheront quand même, parce que j’ai peur de devenir folle si je reste enfermée ici trop longtemps.

Soudain, la porte s’ouvre. Deux adultes en habits entrent dans la pièce : une dame blonde et un homme chauve.

L’homme dépose sur la table une pastille ronde de la taille d’une pièce de 2 $. L’appareil émet une lumière verte qui balaie la salle.

—J’ai désactivé les micros et les caméras, dit-il. Nous pouvons parler sans risque.

—Je m’appelle Annette, dit la femme. Lui, c’est Robert. Nous sommes venus pour te recruter.

Me recruter ? Ils n’ont pourtant pas l’air d’un duo d’entraîneurs. Et d’abord, dans quel sport l’introduction par effraction est-elle une qualité ?

[image: Jeanne s'imagine des scénarios loufoques de recrutement. Pour du Basket-vol à l'étalage? Une course-cambriolage de musée? Le foot-braquage de banque?]

—Vous voulez me recruter pour quoi exactement ? Et pour quelle raison avez-vous désactivé les appareils d’enregistrement ?

L’homme éclate d’un rire chaleureux.

—Tu réagis exactement comme ton profil le prédit. Notre conversation doit rester secrète, ajoute-t-il en désignant la pastille sur la table.

—Hector et toi avez commis un geste illégal, mais c’était pour une bonne cause, commente Annette. Il n’y aura pas de conséquence.

—Vous n’avez pas répondu à ma première question.

Robert me tend une carte.

—Appelle-nous pour avoir la réponse. Le numéro est valide trois jours.

Je prends le bout de carton, sur lequel je lis :

[image: Vous avez un problème, j'ai la solution! Robert Rheault, solutionniste. 589 889-8889.]

Ils se lèvent sans rien ajouter. Robert ramasse la petite pastille posée sur la table, et ils sortent de la salle en silence.

À peine deux minutes plus tard, un officier me libère. Ma mère m’accueille à bras ouverts et je me réfugie contre elle. En sortant du poste, je cherche Annette et Robert du regard. Je manque alors une

[image: marche de l'escalier qui mène à la rue. Je descends en mouvements désordonnés. J’ai l’air d’une marionnette qu’on échappe par terre. ]Suivre pour une description étendue

—Jeanne ! s’écrie ma mère en m’aidant à me relever. Ma pauvre, ton séjour en prison t’a vidée de ton énergie !

Elle a tort, bien sûr. C’est plutôt ma légendaire maladresse qui est responsable de ma chute.

Ma mère insiste pour me tenir le bras jusqu’à la voiture.

Pendant le trajet, je lui explique ce qui s’est passé, sans parler de la visite des deux inconnus. Heureusement, elle comprend mes motivations, car elle partage mon sens de la justice. Elle me demande seulement de lui en parler si jamais j’ai encore envie de jouer à la justicière.

Une fois dans ma chambre, je me questionne sur l’identité de mes visiteurs. J’essaie de contacter Hector pour en discuter, mais il ne répond pas. Il est sûrement puni pour notre arrestation. Ce n’est pas bien grave : il saura tout demain dès notre arrivée à l’école. C’est mon meilleur ami. Je ne peux rien lui cacher !






[image: ]Chapitre 003

Ma décision

Ou comment un appel a changé ma vie




Le lendemain matin, quand j’arrive à l’école, il y a un attroupement devant les portes du secrétariat. Deux voitures de police sont stationnées devant la bâtisse.

Je repère Hector et je me dirige vers lui.

—Il faut qu’on se parle.

—Tu ne veux pas savoir ce qui se passe ? me demande mon ami.

À cet instant, la directrice sort de l’école, menottes aux poignets. Deux policiers l’escortent vers une voiture de patrouille. Derrière nous, une voix lance :

—Il paraît qu’elle volait de l’argent. C’est une élève qui l’a découvert. Une vraie héroïne.

Je pivote vers un ado qui me lance un clin d’œil avant de se faufiler dans la foule. Notre contact visuel ne dure qu’un instant, mais je suis frappée par son charme magnétique.

Je ne comprends pas pourquoi il m’a fait un clin d’œil, après avoir dit que j’étais une héroïne… C’est louche ! Je m’élance pour le suivre, mais la foule qui siffle et applaudit l’arrestation de la directrice m’empêche de le rattraper.

Quand les élèves se dispersent, je peux enfin discuter avec Hector.

—Tu as reçu des visiteurs au poste, toi ?

—Non, j’ai patienté dans une salle d’interrogatoire jusqu’à ce que mon père arrive.

Je lui tends la carte que Robert m’a donnée.

—Deux personnes sont venues me voir.

Hector lit la carte et fronce les sourcils.

—Solutionniste ?

—Je n’ai rien trouvé sur lui hier soir. Tu penses que tu pourrais essayer ce matin ?

—Ça tombe bien, je suis en projet personnel. On s’en reparle ce midi.

À la cloche du dîner, je rejoins Hector dans notre coin de la cafétéria. Je suis certaine qu’il aura de bonnes nouvelles pour moi. Mon meilleur ami manipule l’informatique comme un véritable espion.

Quand je vois son visage, je comprends que ses recherches n’ont rien donné.

—Je suis incapable de trouver un quelconque renseignement sur l’homme qui t’a interrogée. On devrait l’appeler.

Je suis d’accord avec Hector. J’aurais préféré savoir à qui j’avais affaire avant de téléphoner, mais je dois en avoir le cœur net.

[image: Je sors mon téléphone de la poche de mon jean. Mes doigts sont glissants. Le cellulaire tombe vers le sol. L'appareil frappe durement le plancher de la cafétéria. Je m'écris : Oh non!]

Je me dépêche de le ramasser. Heureusement, ma coque de protection extrarésistante a accompli des prouesses.

[image: Illustrations humoristiques, montrant un éléphant écrasant un téléphone, un téléphone tombant de la Tour Eiffel, et un téléphone survivant à diverses situations extrêmes. ]Suivre pour une description étendue

Je compose le numéro de Robert sous le regard excité d’Hector.

Il n’y a pas de sonnerie, uniquement des cliquetis désagréables.

—Je savais que tu appellerais, Jeanne, dit la voix de Robert. Je t’attends à 17 h, au 4e étage de la plus haute tour de la ville. Si tu n’es pas à l’heure, ce sera le signe que tu n’as pas ta place parmi nous. Et n’oublie pas, c’est notre petit secret !

La ligne coupe et je reste bouche bée.

Je ne sais toujours pas pourquoi on veut me recruter !






[image: ]Chapitre 004

Mon temps est compté

Ou comment j’ai failli rater une occasion exceptionnelle




Je passe le reste du dîner à planifier mon déplacement. La plus haute tour de la ville, c’était facile à trouver. Hector m’a sorti l’information en deux secondes.

Mais c’est à l’autre bout de la ville ! Pour arriver à l’heure, je dois partir à la pause entre les deux cours de l’après-midi.

—Jeanne, tu ne peux pas manquer un cours, proteste Hector. Tes parents vont savoir que tu es absente.

—Pas si tu motives mon absence.

—On avait juré de ne pas faire ça.

—C’est pour une bonne cause… Allez, juste une fois !

Pendant l’été, Hector s’est infiltré dans l’application de communication que l’école utilise pour communiquer avec nos parents. Il souhaitait vérifier nos horaires avant la rentrée. Pour lui, c’était facile. Et grâce à cet accès, il pourrait motiver mon absence !

Pour le convaincre, j’utilise la technique du chat piteux.

Yeux qui expriment de la détresse. Lèvre inférieure tremblante. Mains jointes sous le menton. Bouche qui murmure « s’il te plaît » d’un ton suppliant.

—Une seule fois, dit-il en soupirant.

Heureuse qu’il accepte, je réponds :

—C’est toi le meilleur !

Après la première période de l’après-midi, je cours vers l’arrêt et j’attrape le bus de justesse. En montant les quelques marches, je sens quelque chose qui me retient.

—Ton sac est pris dans la porte, dit le conducteur. Force un bon coup.

[image: Je tire sur une bretelle de mon sac. J’entends un bruit de fermeture éclair. Mon sac s’ouvre. Mon livre de géographie tombe par terre. ]Suivre pour une description étendue

—Désolé, dit le conducteur. Il faut respecter l’horaire.

Après un interminable trajet, je me retrouve devant l’immense tour à 16 h 55. J’ai cinq minutes pour me rendre au 4e étage !

Dans le vestibule, je jette un coup d’œil sur le plan de la bâtisse.

[image: Un tableau noir liste à quel étage se trouvent chacune des compagnies.  1er étage : Zèbre Canada.  2e étage, Spa Bête.  3e étage, Phil Électrique,  4e étage, Acire.]

Je n’ai pas le temps de me questionner sur la signification de ce dernier nom.

[image: ]


16h56

Je me précipite vers l’ascenseur, sur lequel se trouve une affiche écrite à la main.

[image: Hors d'usage]

Je m’élance vers l’escalier.



16h57

J’arrive au deuxième étage, essoufflée. J’ai la tête qui tourne. Mes pieds glissent quand je pivote sur le palier. Je me rattrape de justesse à la rampe pour ne pas tomber. Je continue de monter.



16h58

Troisième étage. Deux hommes déménagent un bureau. Les marches sont bloquées. Je ne peux pas arriver en retard. Je me glisse à quatre pattes pour passer sous le meuble. Je me relève et je continue à monter, deux marches à la fois.



16h59

[image: ]

Je suis devant la porte du 4e étage, presque noyée dans ma sueur. Je l’ouvre.

—Bienvenue à l’ACIRE, Jeanne.

Je reconnais immédiatement celui qui m’accueille. C’est le charmant inconnu de ce matin.







[image: ]Chapitre 005

Mon recrutement

Ou comment j’ai accepté de devenir une espionne




—Je savais que je ne t’avais jamais vu à l’école !

—Je m’appelle Charles. Mon père m’avait envoyé en mission, dit-il en désignant Robert, qui arrive à ce moment pour m’accueillir.

Robert et Charles me conduisent dans une grande salle de conférence où nous attendent Annette et une autre dame. Aussi droite et rigide que son nom, la directrice Labarre ouvre la rencontre :

—Bienvenue, Jeanne, à ta première rencontre à la division québécoise de l’ACIRE, l’Agence Canadienne d’Infiltration, de Renseignement et d’Espionnage. Annette est responsable de l’aile jeunesse, Robert est un spécialiste de l’infiltration, et Charles, son fils, est notre meilleur agent jeunesse. Et toi, tu pourrais devenir notre nouvelle agente jeunesse.

—Mais pourquoi moi ? Et d’abord, comment êtes-vous arrivés si vite au poste ? Je pense que vous vouliez me recruter même avant mon arrestation.

Le sourire dans le visage d’Annette me confirme que j’ai raison.

—Tu dois comprendre que nous sommes toujours à la recherche de recrues, explique-t-elle. Nos sources de documentation sont multiples. On présélectionne différentes personnes qui ont le bon potentiel pour devenir des agents.

—Ton arrestation a confirmé ton sens de la justice, ajoute Robert. Tu as mis ta sécurité à risque pour dénoncer la directrice de ton école. Ta candidature figurait déjà sur notre liste, mais tu n’étais pas notre premier choix. Sans ton arrestation, peut-être qu’on ne t’aurait pas approchée.

—Et comment est-ce que je me suis retrouvée sur votre liste ? Je n’ai jamais voulu devenir espionne.

—Dans ce cas-ci, nous avons un besoin précis, répond la directrice Labarre.

—Nous cherchons quelqu’un qui sait danser, spécifie Charles.

—Mais je ne danse plus depuis plusieurs mois pour me concentrer sur mes études.

—Tu as le niveau nécessaire, intervient Robert. Tu es la meilleure personne, en ce moment, pour remplacer une agente jeunesse qui s’est blessée.

—Kayla, ma jumelle, précise Charles. Notre duo s’est qualifié pour les auditions de Danse à fond.

Je suis tellement surprise que je suis incapable de fermer la bouche. Danse à fond, c’est la plus grande compétition de danse télédiffusée du monde entier !

J’ai probablement l’air d’une truite qui n’en revient pas d’avoir été pêchée.

[image: ]

—Nous aimerions que tu danses avec Charles pour les auditions, explique Annette. C’est durant celles-ci que nous devons accomplir une mission de la plus haute importance pour arrêter un groupe criminel qui nous échappe depuis longtemps.

—Pour cette raison, tu devras aussi suivre l’entrainement de base d’une agente jeunesse si tu acceptes de remplacer Kayla.

Toujours sous le choc, je reste muette.

—Tu peux au moins fermer la bouche pendant que tu réfléchis, murmure Charles.

Je me tourne vers lui. Son visage m’inspire confiance. Je comprends, au même instant, qu’il doit être un agent redoutable avec son grand charme. Je n’ai pas besoin de penser très longtemps à leur offre avant de dire :

—On commence quand ?






[image: ]Chapitre 006

Ma dernière fin de semaine de liberté

Ou comment mes parents sont les meilleurs de l’univers




Le lendemain matin, c’est samedi. Mes parents sont en congé, et c’est parfait parce que nous attendons l’arrivée des gens de l’ACIRE, qui doivent parler avec eux. Tout ce que mes parents savent, en ce moment, c’est que des « agents » veulent les rencontrer par rapport à ce qui s’est passé à l’école.

En réalité, comme je suis encore mineure, l’Agence doit demander à mes parents leur permission avant de m’intégrer dans ses rangs. À 8 h 30, une fourgonnette noire se stationne devant la maison. Annette et Robert en sortent et se dirigent vers notre porte.

Lorsque tout le monde est installé, Annette explique la situation à mes parents.

—Jeanne possède un profil intéressant pour notre agence : un sens de la justice développé, une intelligence aiguisée et un bon niveau en danse.

—Mais de l’espionnage, c’est dangereux, proteste mon père.

—Les agents jeunesse sont rarement exposés à des situations risquées, intervient Robert. On leur confie des tâches simples ou, comme ce sera le cas de Jeanne, on les forme pour parfaire la couverture.

—Je vous explique ça simplement, dit Annette. Notre cible est un homme d’affaires important, qui ne sort jamais de chez lui. Mais nous avons appris, il y a quelques mois, qu’il allait accompagner sa fille aux auditions de Danse à fond. Le père et la fille seront sûrement protégés par des gardes du corps, mais cette rare sortie reste notre meilleure occasion d’installer un logiciel espion dans leurs appareils électroniques. Notre objectif est de confirmer l’implication du père dans le crime organisé.

—Donc c’est dangereux, insiste mon père.

[image: Des dessins de possibles scénarios de situations dangereuses pas du tout rassurants illustrent ce que Jeanne se doute qu'il se passe dans la tête de son père.]Suivre pour une description étendue

—Pas du tout, répond Annette. La mission de Jeanne sera la suivante : elle devra danser.

—Notre agente jeunesse assignée à cette mission s’est blessée et ne peut plus danser, complète Robert. Parmi nos agentes actuelles, aucune n’a le bon niveau pour la remplacer. Jeanne est notre meilleure option.

—Pendant les six prochaines semaines, poursuit Annette, on lui fera suivre une formation accélérée d’agente. C’est obligatoire pour développer des bases en autodéfense, pour connaître nos technologies et savoir comment réagir en cas d’urgence.

—Et elle passera beaucoup de temps dans un studio de danse, pour apprendre les chorégraphies, continue Robert.

—Et pour l’école ? intervient ma mère.

—Évidemment, on doit garder le secret sur la nature de son absence. La discrétion est primordiale. Officiellement, Jeanne souffre d’une mononucléose et doit rester à l’écart des cours pendant quelques semaines. Mais ne vous inquiétez pas, elle pourra continuer ses apprentissages avec un tuteur pendant sa formation.

—Justement, après cette mission, il se passe quoi ? demande mon père.

—Chaque chose en son temps, répond Robert. Qu’en pensez-vous ?

Je regarde mes parents, le regard plein d’espoir.

—On doit en discuter, répond mon père. C’est une grosse décision.

—Bien sûr, répond Annette. Voici ma carte. Appelez-moi si vous avez des questions.

[image: Sur la carte, on peut lire : Vous avez toujours un problème, j'ai la solution! Annette Allard, Experte en Encadrement. 555 888-1234]

Après le départ de Robert et Annette, mes parents me demandent de quitter le salon pour discuter de cette offre. De toute façon, j’ai juste envie de raconter ce qui m’arrive à Hector. J’enfile mes espadrilles et je cours jusque chez lui. Son père me laisse entrer et je descends au sous-sol, dans la salle d’informatique.

Hector est calé dans son siège devant plusieurs écrans. Il joue à trois jeux en même temps, en plus de regarder un film et de coder sur un autre poste.

—Enfin ! s’exclame-t-il. J’avais hâte de savoir ce qui t’arrive !

J’hésite un moment. Annette et Robert ont bien insisté : la discrétion est primordiale.

—Je ne peux pas te le dire.

—Voyons, Jeanne, tu viens de courir jusque chez moi et tu vas garder le secret ?

—Je veux te le dire, mais je n’ai pas le droit. Ils viennent de parler avec mes parents et ils ont répété qu’il fallait rester très discret.

—C’est un truc secret… comme dans agent secret ?

J’imagine que mon expression lui révèle qu’il a mis le doigt sur la bonne affaire.

—Je ne peux pas le confirmer.

Il me regarde en haussant les sourcils.

—Mais tu peux sûrement me donner au moins un détail ou deux ?

Comment résister ? Je n’ai jamais eu de secret pour Hector, c’est difficile de me retenir. Je décide de lui donner des informations qui ne sont pas compromettantes.

—Je serai absente de l’école pendant six semaines.

—J’ai tellement envie que tu m’en dises plus, mais je ne veux pas que tu aies des problèmes à cause de moi.

—Il y a autre chose que je peux te dire : je vais recommencer à danser !

Hector est plus que surpris.

—Mais tu as arrêté de danser pour te concentrer sur l’école… c’est le monde à l’envers !

—Si tu savais tout, tu comprendrais que je ne peux pas dire non à cette opportunité.

—Alors arrête de me donner des détails avant qu’ils retirent leur offre. J’imagine qu’ils savent que tu n’es pas très discrète ?

—Pas encore…
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L’entraînement

[image: La silouhette de Jeanne en train de boxer, concentrée et déterminée.]








[image: ]Chapitre 007

Ma formation en combat

Ou comment j’ai blessé Charles




Lundi matin, 9 h. J’arrive au bureau de l’ACIRE pour mon premier jour de formation. Je porte des vêtements de sport, comme on me l’a demandé.

C’est Charles qui m’accueille avec un grand sourire.

—J’étais très content quand mon père m’a confirmé que ça fonctionnait. Viens, je te guide pour la visite de nos locaux.

Je connais déjà la salle de conférence, mais Charles me montre aussi le laboratoire (développement de produits chimiques), la salle d’ingénierie (développement de technologies), la salle de planification (développement de missions) et la salle d’entraînement (développement des agents). C’est là que nous commençons : l’Agence doit évaluer ma forme physique.

Je m’élance sur le tapis roulant. Après quelques minutes, j’enlève ma veste et je la lance par terre. Au bout d’une demi-heure de course, Charles m’invite à le rejoindre pour la suite.

—Est-ce que tu sais te battre ?

—Pas du tout.

—Tu vas voir, les esquives et les frappes ressemblent à des bouts de chorégraphies. Tu devrais apprendre rapidement.

Charles me montre à placer mes poings, à bien effectuer la rotation de ma taille pour augmenter ma force, à frapper avec mes pieds. C’est vrai que j’ai l’impression d’enchaîner des mouvements de danse.

—Je peux frapper dans les sacs ?

—Moi, je te montre la base. C’est mon père qui va prendre le relais.

Robert arrive à ce moment. Mon pied est déjà dans les airs pour frapper dans le vide. Charles se retourne pour accueillir son père.

[image: Je suis incapable d’arrêter mon pied. Je frappe Charles dans le dos. Il est propulsé vers l’avant et fonce vers Robert en perdant l’équilibre. ]Suivre pour une description étendue

Robert éclate de rire tandis que Charles me regarde, le nez en sang.

—En tout cas, tu frappes déjà fort, dit-il en se pinçant les narines.

—Désolée…

—Ça promet pour la suite, commente Robert. Jeanne, je voulais t’annoncer que tout est réglé avec l’école. Mais nous devons parler de ton ami Hector.

Immédiatement, je me sens mal de mes indiscrétions. Même si je ne lui ai pas dévoilé beaucoup d’informations, il a deviné ce qui se passait.

—Tu n’es pas la première ado que je recrute, continue Robert. Et chaque fois, c’est la même chose : les jeunes ont besoin de parler de la situation avec un ami. Ce n’est pas pour rien que tu ne connais pas encore les détails de la mission : il y a des infos qui doivent réellement rester secrètes. Tu peux continuer à le voir, à lui parler de tes entraînements si tu veux, mais tu dois rester discrète sur tout le reste. Tu comprends ?

Je hoche la tête et Robert continue :

—Venez, Annette nous attend dans la salle de planification.






[image: ]Chapitre 008

Ma formation en danse

Ou comment j’ai aussi blessé la sœur de Charles




Aujourd’hui, je rencontre pour la première fois Kayla, la sœur de Charles. Elle doit me faire répéter avant la première pratique avec la chorégraphe qui prépare le duo pour Danse à fond.

En voyant Kayla, je ne comprends pas comment je pourrais la remplacer.

[image: Toutes nos caractéristiques physiques sont différentes. Kayla a les cheveux blonds et les yeux noisette, Jeanne a les cheveux bruns et les yeux verts. Et ça ne s'arrête pas là. ]

—Salut, Jeanne ! dit-elle en me voyant arriver. Je suis contente qu’on se rencontre enfin !

—Allo, Kayla.

—Tu as l’air surprise de me voir.

—C’est juste que… je pensais qu’on se ressemblait un peu. Pour prendre ta place, j’ai pas trop le choix, non ?

Elle éclate de rire.

—Peu importe qu’on se ressemble ou pas. Ce n’est pas toi ni moi qui dansons : c’est un personnage créé pour la mission. Ce personnage s’appelle Élodie et, pour l’incarner, tu vas porter un masque de camouflage.

Kayla appuie derrière son lobe d’oreille droit. En un instant, son apparence se modifie. Son nez s’affine, ses oreilles remontent légèrement, la ligne de ses cheveux recule tandis qu’ils pâlissent. Une fossette se dessine sur son menton.

—Le masque permet de prendre n’importe quelle apparence, m’explique-t-elle. Il a été développé ici, dans notre laboratoire de technologies.

Elle touche à son autre oreille et retire une mince pellicule transparente de son visage.

—À ton tour de devenir Élodie. Essaie, me propose-t-elle en me tendant le masque.

Je l’approche de ma peau et je sens un courant électrique chatouiller mes joues. L’instant d’après, le masque se colle sur mon visage.

—Regarde-toi dans le miroir, me conseille Kayla.

Ce n’est plus moi ! Je suis Élodie !

—Tu vois, comme nous avons environ la même taille et une morphologie semblable, tu pourras passer pour Élodie. L’avantage du masque, c’est qu’il est invisible pour le Dispositif d’Isolement Électromagnétique que mon père a utilisé dans la salle d’interrogatoire avec toi. Le die brouille les ondes et perturbe les appareils électroniques qui ne sont pas protégés.

—Donc nos identités ne seront pas révélées accidentellement.

—Exactement. Touche derrière ton oreille droite.

Un menu informatique apparaît devant moi, dans les airs.

—Il y a juste moi qui vois ça ?

—Oui, car c’est projeté dans tes yeux. Pour choisir des options, bouge et cligne des yeux : tu peux choisir les caractéristiques désirées assez efficacement quand tu contrôles tes mouvements.

Je fais quelques tests devant le miroir et je comprends assez rapidement comment faire. Je change d’apparence quelques fois avant de revenir au visage d’Élodie.

—Bon, maintenant que ça c’est réglé, on a deux missions à réaliser ensemble, dit Kayla. En premier, je te prépare pour la répétition de danse. Tu as plusieurs chorégraphies à apprendre. Pendant nos pauses, tu devras tout assimiler de la vie d’Élodie, comme si c’était ton propre passé. Quand tu es dans le rôle de ton personnage, ça doit sembler naturel.

Pendant le reste de la journée, je danse ! Avec Kayla, qui ne peut se lever de son fauteuil roulant, je regarde les vidéos pour apprendre les enchaînements. J’essaie de tout mémoriser, mais mes mouvements saccadés rappellent vaguement ceux d’une tortue retournée sur sa carapace, tandis que mes enchaînements sont aussi fluides que ceux d’un skieur qui essaie de remonter une pente !

Pourtant, j’étais de calibre, quand j’ai arrêté de danser l’hiver dernier.

—Ne t’en fais pas, me dit Kayla à la fin de la journée. Tu es rouillée et tu ne connais pas les chorégraphies, c’est normal que ce soit difficile. Élodie est au repos depuis un mois, donc c’est correct si elle n’est pas au top de sa forme.

—Ça irait mieux si j’étais avec Charles, non ? Après tout, nous danserons en duo.

—Vous parlez de moi ?

Je me retourne. Le gars qui vient d’entrer ne ressemble pas du tout à Charles.

—Jeanne, je te présente Eugène, ton partenaire de danse et le jumeau d’Élodie.

—Tu es prête pour qu’on essaie les chorégraphies ensemble ? me demande Charles.

—Elle connaît assez bien le hip-hop, lui précise Kayla. Placez-vous, je m’occupe de la musique.

Je me concentre. Dès que la chanson commence, j’enchaîne les mouvements. Le rythme est rapide. Quand j’étais seule, ça allait, mais avec Charles, je réalise que je ne bouge pas assez vite.

[image: En tournant, je frappe son entrejambe. En criant de douleur, il pousse le fauteuil de Kayla, qui roule vers l’arrière, et celle-ci se frappe la tête contre le mur. ]Suivre pour une description étendue

Ses yeux sont fermés. Je la secoue légèrement et elle ouvre les paupières.

—Je pense que je suis tombée dans les pommes, dit-elle d’une voix pâteuse.

—Décidément, Jeanne, tu ne vas pas nous épargner, grogne Charles en s’avançant vers sa sœur.

Il s’installe derrière le fauteuil roulant et ajoute :

—Je l’emmène voir un médecin. Continue à étudier les chorégraphies en attendant.

—Je suis désolée, Charles. Vraiment.

Il me lance un long regard avant de sortir de la salle et répond :

—Tu n’es peut-être pas la bonne recrue finalement.

Je suis incapable de répondre quoi que ce soit avant qu’ils ne sortent de la salle.

J’ai soudain l’impression de ne pas être à ma place.






[image: ]Chapitre 009

Ma discussion avec Hector

Ou comment j’ai appris que je devais surveiller ce que je dis




De retour à la maison, je me branche pour jouer en ligne avec Hector. J’espère réussir à oublier ce qui s’est passé aujourd’hui.

—Jeanne ! Content de voir que tu es toujours vivante.

—Désolée, Hector, mais j’ai des entraînements de danse presque tous les soirs. Au moins, je réponds à tes textos.

—Avec le strict minimum, mais c’est correct. Ça me permet de confirmer que tu n’es pas morte. Si tu savais tout ce que les autres inventent comme motif pour ton absence. Personne ne croit que tu as la mono.

[image: Des dessins de possibles hypothèses sur l'absence de Jeanne illustrent ce que les élèves de l'école croient qu'est le véritable motif de son absence.]Suivre pour une description étendue

—C’est complètement ridicule. Des gens te questionnent ? Tu es capable de ne rien dire ?

—Je suis muet comme une tombe. Tu peux me faire confiance.

—Je n’en doute pas. Je t’avais dit que je devais seulement danser, mais c’est beaucoup plus excitant que ça !

Je ne dois pas trop lui en dire, mais c’est tellement emballant ! C’est sûr que le virus informatique que l’Agence veut transmettre dans les appareils de Bellerose intéresserait mon meilleur ami.

—Je me demande vraiment comment fonctionne leur programme si…

[image: ]

Soudain, j’entends un « clic » dans mes écouteurs et je n’entends plus Hector.

—Tu parles trop, Jeanne, dit la voix de Charles dans mes écouteurs.

—Charles ? Qu’est-ce que tu fais dans ma conversation ?

—Tu dois arrêter de parler de l’Agence sur Internet. Ça met la mission à risque.

Je suis trop sous le choc pour porter attention à son avertissement.

—Vous m’espionnez ? C’est parce que Kayla a été blessée par ma faute ?

—Ne t’inquiète pas pour elle. D’ailleurs, je tiens à m’excuser pour ce que je t’ai dit après l’incident : tu es la bonne recrue pour cette mission.

—Mais vous m’espionnez quand même.

—Ce n’est pas inhabituel avec les agents débutants, explique Charles. Nous avons sécurisé ta communication pour éviter les fuites, mais on n’est jamais trop prudent. Ça pourrait être dangereux pour lui aussi, tu comprends ?

Sans que j’aie le temps de répondre, j’entends de nouveau un « clic » et la voix d’Hector résonne dans mes oreilles :

—Jeanne ? Jeanne ? M’entends-tu ?

—Oui oui, excuse-moi, mon réseau n’est pas fiable, j’ai perdu l’audio pendant quelques secondes.

—Donc, je te disais que…

—J’aimerais mieux qu’on arrête de parler de ça.

Déçu, Hector tente de protester :

—Mais…

J’ai envie de continuer de discuter de mon entraînement avec lui, mais je l’imagine se faire kidnapper ou torturer par les gens de périscope. Je décide de me taire.

—N’insiste pas, Hector. C’est pour ton bien.

Je me sens mal pour lui, mais en même temps, je suis fière de moi : pour une rare fois, je réussis à être discrète !






[image: ]Chapitre 010

Mon changement de rôle

Ou comment on m’a proposé de faire plus que danser




Ce matin, Annette m’a demandé de la rejoindre dans le laboratoire où sont développés les outils utilisés par les agents. Après l’incident lors de la pratique de danse, j’avais peur qu’on me renvoie, mais tout semble oublié.

Annette m’invite à m’asseoir avec elle à une table où il y a une panoplie d’objets de la vie courante : portefeuille, stylo, bague, montre, bracelet, etc.

—J’ai quelque chose à te demander, Jeanne, mais je me sens mal, dit Annette. Nous avons dit à tes parents que ton implication dans la mission était seulement de danser pour nous servir de couverture, mais…

—Vous voulez que j’en fasse plus ?

Annette lève une main pour me faire signe de me calmer.

—Lors de la mission, Robert et moi allons transmettre un virus informatique dans les appareils des employés de périscope, l’entreprise de l’homme d’affaires Jacques Bellerose. Tu dois comprendre qu’on soupçonne périscope, sous ses allures d’entreprise légale, de servir de couverture à un groupe criminel impliqué dans l’esclavage moderne en lien avec l’exploitation minière de métaux rares et précieux.

—Vous ne pouvez pas faire ça à distance ?

—Les installations de périscope sont hypersécurisées. Impossible de les infiltrer, même pour Hackerboy, notre meilleur pirate. C’est pour ça qu’on doit le faire sur place : il faut s’assurer que le virus se rende dans le téléphone de Bellerose ou de celui de sa fille.

—Robert et toi, vous visez Bellerose, et Charles s’occupe de sa fille.

—Exactement. Mais infecter le cellulaire de Violette était, au départ, la mission de Charles et de Kayla. Tu vois où je veux en venir ?

Je me sens fébrile en suggérant :

—Vous voulez que j’approche Violette ?

—Non, rien d’aussi direct, me calme Annette. Tu n’as pas d’expérience, ce serait trop risqué. Par contre, tu pourrais porter un émetteur capable d’envoyer le virus dans le téléphone de Violette si jamais tu te retrouvais assez près d’elle pendant quelques minutes.

—J’accepte !

—Tu es certaine ?

—C’est sûr que oui !

Annette me sourit.

—Alors… voici le vêtement qu’on porte en mission : la Combinaison Individuelle d’Agent. La CIA.

Elle me tend un vêtement qui ressemble à un pyjama une pièce, complètement noir. Il est fait d’un étrange tissu élastique.

—C’est un vêtement intelligent, capable d’imiter des vêtements normaux. C’est idéal pour se glisser un peu partout. Et il y a tellement de poches que tu peux y placer tous les outils indispensables à une mission, dit-elle en désignant différents accessoires.

[image: Des accessoires comme: un portefeuille couteau suisse, des stylos piles, une montre grappin, de la soie dentaire, corde tressée de fils d'araignées, une bague laser qui découpe la vitre et plus encore]

Dans la cabine d’essayage, j’ai besoin de quelques instants pour comprendre comment me glisser dans la tenue : mes pieds se retrouvent dans les chaussures intégrées et un capuchon me recouvre la tête.

Je rejoins Annette, qui m’explique :

—Il y a de nouvelles fonctions dans le menu de ton masque de camouflage.

J’appuie derrière mon oreille droite et je peux choisir l’apparence de mon vêtement ! C’est comme pour le masque, il suffit de bouger et de cligner des yeux.

Je me retrouve rapidement dans une robe de princesse, puis en habit de cowboy, en costume de Viking et en grenouille mascotte d’un magazine scientifique avant de m’habiller comme une fille de mon âge.

—Tout le monde devrait avoir ça !

—Essaie le mode « discrétion ».

J’active le menu et quand je me regarde dans le miroir, je ne me vois pas !

—Tu veux dire que ça rend invisible ?

—Ce n’est pas parfait : quand on bouge, il y a un certain miroitement, mais c’est une technologie qui nous permet d’agir très souvent en cachette de nos adversaires, pour de courts laps de temps. Il ne faut pas l’utiliser pour rien.

Le reste de la journée, on élabore des scénarios de discussions entre Élodie et Violette Bellerose. Même s’il est peu probable que j’interagisse avec cette dernière, je dois être prête à converser, à me faire fouiller, à identifier le bon moment pour me sauver, à détecter l’instant où le transmetteur aura infecté son cellulaire si jamais l’occasion se présente…

C’est plus complexe que de simplement participer aux auditions de danse, mais c’est vraiment, vraiment excitant !






[image: ]Chapitre 011

Ma formation se complique

Ou comment j’ai failli tout oublier




[image: Posée devant Jeanne, une petite mallette ouverte avec des compartiments pour ranger des fioles et une pipette. ]

Aujourd’hui, Robert me présente trois produits très utilisés par les agents.

Le Beaudodo (liquide transparent de teinte jaunâtre) endort très rapidement les ennemis.

Le Réveilexpress (liquide bleuté) les tire du sommeil pour qu’on puisse les interroger.

L’Oublium (liquide trouble comme de l’eau contenant trois gouttes de lait) efface la mémoire.

—L’Oublium, c’est le plus puissant des trois, continue Robert. Le plus dangereux aussi. Avant d’ouvrir la fiole, il faut toujours se protéger les narines avec les filtres qu’on trouve sur chaque bouteille, ou avec tes doigts. Le liquide s’évapore rapidement au contact de l’air. Une toute petite quantité efface les dernières minutes, et plus on est près de la fiole, plus c’est rapide. Robert me tend celle-ci pour que je la range.

Dès que le flacon touche mes doigts, je sens que ça glisse.

Avec horreur, je vois la fiole filer vers le sol.

[image: Arg! J’ai l’impression qu’elle chute au ralenti. J’essaie d’attraper le contenant de verre. Robert aussi. Nos mains se frappent. L’ampoule vitrée éclate au sol. Le liquide s’évapore instantanément. ]Suivre pour une description étendue

Je ne sais plus où je suis. Qui est l’homme devant moi ?

—Jeanne ? Jeanne ?

Qui est Jeanne ?

 Ma tête tourne. Mes idées sont floues, comme si elles flottaient dans un gros nuage opaque. Et mou ?

Je sens une main qui me dirige en me poussant doucement dans le dos.

Je m’assois sur une chaise.

Et j’attends.

Soudain, la brume se dissipe dans mon esprit. Je reconnais Robert, qui me regarde avec inquiétude.

—Pourquoi tu me fixes comme ça ?

—Tu ne te rappelles pas ce qui s’est passé ?

Mon dernier souvenir est d’être entrée dans le labo.

—Pas du tout.

—C’est bien la preuve que l’Oublium fonctionne, dit Robert.

Je n’ai aucune idée de ce qu’il veut dire.

—Viens, je vais te montrer ce qui s’est passé avec la vidéosurveillance. Tu apprendras ta leçon.






[image: ]Chapitre 012

Mon congé qui a mal tourné

Ou comment je me suis presque fait surprendre par hasard




Aujourd’hui, je ne me rends pas dans les bureaux de l’ACIRE.

Mes parents ont décidé qu’il fallait passer du temps en famille. Il faut dire qu’avec la formation d’agente, le tutorat pour ne pas prendre de retard dans mes études, les répétitions de danse (seule, avec Kayla ou avec Charles) et l’horaire de travail atypique de mes parents, j’ai l’impression de ne pas les avoir vus depuis plusieurs semaines.

Première activité de la journée : le déjeuner au restaurant. On se rend dans le préféré de mon père, un endroit très coloré appelé « Quoi de n’œuf ? ».

Pendant le repas, ma mère me questionne sur Danse à fond.

—Ça serait mon rêve de te voir sur la scène !

—Mais tu ne me reconnaîtrais pas.

—Qu’est-ce que tu veux dire ? demande mon père.

Je regrette déjà d’avoir dit ça. Ils ignorent totalement que je changerai d’apparence !

—Je ne devrais pas vous parler de la mission, mais…

J’ai tellement envie de leur montrer ce que j’ai appris dans le dernier mois…

—Attendez-moi, je reviens.

Je me lève et me dirige vers les toilettes publiques. Je porte la CIA sous mes vêtements, et mon masque de camouflage se trouve dans l’une des poches de la combinaison, près d’une fiole d’Oublium. C’est une recommandation d’Annette : je dois toujours être prête à agir.

Isolée dans la cabine, j’enlève mes vêtements, j’enfile mon masque et je change d’apparence. Je choisis celle d’Élodie et ma CIA devient un survêtement de sport.

Je me regarde dans le miroir : l’illusion est parfaite. Quand je retourne m’asseoir, mes parents me fixent d’un regard incrédule.

—Jeanne ? murmure ma mère. C’est toi ?

—Je m’appelle Élodie.

—Ça fonctionne comment ?

Je m’assure que personne ne peut nous entendre et je leur explique rapidement le fonctionnement de ces technologies. Après un moment, ma mère me lance :

—Je suis certaine que je t’aurais reconnue en te voyant danser.

La serveuse arrive au même moment et s’arrête avant de déposer mon assiette devant moi. Je vois, dans son regard, qu’elle est confuse.

—Vous ne m’aviez pas dit que vous attendiez quelqu’un, dit-elle.

—C’est une amie de ma fille, dit mon père. Elle ne restera pas.

La serveuse semble satisfaite de cette explication. Lorsqu’elle repart, je me lève et retourne me changer.

La serveuse me dévisage quand je passe devant elle. J’ai un moment de doute en croisant son regard.

Est-ce qu’elle a remarqué que je suis entrée aux toilettes en Élodie pour ressortir avec ma véritable apparence ? Comme je m’assois, je l’aperçois qui file dans la salle de toilettes. Elle se doute que quelque chose s’est produit…

Je me relève.

—Jeanne ? Qu’est-ce que tu fais ? demande ma mère.

—J’ai oublié un truc.

Je me dirige rapidement vers les toilettes. Avant d’ouvrir la porte, j’entends la serveuse qui parle. Je pousse doucement le battant et je jette un coup d’œil : la femme se filme ! Elle est en direct sur Internet !

—Vous ne croirez jamais ce que je viens de voir, dit-elle. Je vous parle tout le temps de trucs bizarres qui se passent au restaurant, mais là…

Vite ! Je dois agir avant qu’elle ne révèle que j’ai changé d’apparence.

Je tire mon masque de camouflage de ma poche et je l’enfile. Je m’assure que personne ne peut m’apercevoir et j’active le mode « discrétion » de ma CIA.

Je sors une fiole d’Oublium de ma combinaison et je me faufile dans la pièce. Je me glisse derrière la serveuse et je décapsule la petite bouteille sous son nez.

[image: Des effluves et des volutes de fumées inquiétantes prennent la forme d'un crâne en s'échappant de la fiole.]

Elle cesse de parler. J’appuie sur son écran pour arrêter la retransmission. Dans l’image du cellulaire, je vois un miroitement. J’espère que personne ne comprendra ce qui s’est passé.

Quand je retourne m’asseoir, je suis encore envahie d’adrénaline.

—Ça va ? me demande ma mère. Tu es toute pâle.

—Oui, tout va bien.

Ma voix manque d’assurance. J’ai l’impression d’avoir mal agi. J’espère juste que personne de l’Agence ne saura qu’on m’a presque démasquée.
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Ma déception

Ou quand j’ai appris que j’allais « seulement » danser




Il ne reste que dix jours avant les auditions de Danse à fond.

Quand j’entre dans les locaux de l’Agence, comme tous les autres jours, Charles m’attend devant les portes de l’ascenseur. Dès que je le vois, je comprends qu’il se passe quelque chose.

La mine déconfite, il me salue sans entrain et m’annonce qu’Annette désire me parler dans son bureau.

Je me précipite au bout du couloir en envisageant le pire.

[image: Des dessins de possibles scénarios de ce qu'il y a de pire à envisager sont illustrés.]Suivre pour une description étendue

Je pousse la porte de son bureau. Annette est assise bien droite, les mains croisées sur la table devant elle, le visage neutre.

—Assieds-toi, Jeanne, dit-elle sans émotion, alors que moi, je me sens sur le bord d’exploser.

—Mais qu’est-ce qui se passe ?

—Écoute, Jeanne… je ne sais pas comment t’annoncer ça, mais… Ça ne fonctionne pas, souffle-t-elle.

Mon cœur, qui battait déjà à toute vitesse, accélère. Je me sens étourdie par la décharge d’adrénaline qui parcourt mon corps.

—Qu’est-ce que tu veux dire ?

—Tu es gaffeuse, au point où c’est dangereux. Tu as blessé Charles et Kayla, tu aurais pu causer une catastrophe avec l’Oublium, il a fallu t’avertir d’arrêter de donner trop de détails à ton ami… Et tu as failli te faire surprendre à utiliser nos technologies en public ! Parce que oui, on est au courant ! C’est ça le pire. Tu manques de jugement… et surtout de discrétion.

—Mais… Vous me renvoyez ?

—Nous avons décidé d’arrêter toute formation complémentaire. Tu ne peux pas devenir agente, Jeanne. Pour cette mission, nous revenons à la base. Ta tâche sera de danser avec Charles, comme prévu, pour nous servir de couverture. Mais tu ne devras pas quitter la chambre entre les prestations. Nous ne pouvons prendre de risque.

—Et en aucun cas tu ne devras t’approcher de Violette. Et jusqu’aux auditions, interdiction de quitter les bureaux avec du matériel de l’Agence.

Quand je sors de la rencontre, je suis déçue. Et fâchée, aussi.

C’est ma faute si j’ai bousillé mes chances de devenir agente.

J’ai tout gâché parce que je ne suis pas assez discrète.





La mission

[image: Au fond d'un couloir sombre, où l'éclat de cages d'escaliers est projeté sur les murs, on peut distinguer une silhouette de femme qui court.]
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Mon premier jour de mission

Ou comment j’ai fait dérailler le plan très rapidement




Nous arrivons dans l’immense stationnement du complexe hôtelier Royal. Le décor est très beau. Nous portons tous nos masques de camouflage. Pour les quatre prochains jours, je suis Élodie en tout temps, sauf lorsque le die est activé dans notre chambre.

Ce sera le seul moment où il sera permis de parler de la mission.

[image: ]

Robert gare le vus de l’Agence dans le stationnement souterrain de l’hôtel. Le véhicule n’est pas une fourgonnette normale : c’est une base d’opérations super sophistiquée. Des écrans et des claviers sont cachés dans les parois. Pour déverrouiller le camion et activer ses fonctions spéciales, il suffit d’utiliser un bracelet électronique. Chaque agent en possède un.

Ce qui veut dire que moi, je n’en ai pas.

—Charles, le signal est bon ? demande Robert à son fils.

Celui-ci jette un coup d’œil sur une tablette électronique et dit :

—C’est parfait. D’ici, on aura accès à tous les systèmes de surveillance du complexe.

Notre chambre se situe au 12e étage. La suite présidentielle de Bellerose se trouve au 27e. Dans l’ascenseur qui nous permet de monter, le dernier bouton est le numéro 26. Je me demande comment accéder à l’étage supérieur.

J’imagine que Robert et Annette le savent : ils ont fait beaucoup de repérage lors des deux dernières semaines.

Nous logeons dans un appartement de plusieurs pièces. On y trouve deux chambres à coucher : une que je partage avec Annette, l’autre pour Charles et Robert. Il y a une salle de bain avec un accès aux deux chambres. Au départ, j’étais inquiète à l’idée qu’on puisse entrer dans la pièce quand j’y suis, mais les deux portes se verrouillent de l’intérieur. Il y a aussi un salon et un minuscule coin cuisine.

La nuit avant la première prestation, je dors peu. Je suis stressée.

Au matin, quand vient l’heure de se rendre dans l’autre bâtiment pour les premières auditions, je suis prête.

Annette et Robert tenteront de transmettre leur virus au personnel de périscope qui se trouve dans l’hôtel pendant que Charles et moi serons aux auditions.

Nous sommes dans les coulisses avec des centaines d’autres danseurs et danseuses. L’ambiance est électrisante. Partout, des jeunes vêtus de costumes de différents styles se promènent. Des tutus de ballerines, des pantalons trop larges de hip-hop, des robes vaporeuses de danse contemporaine, des paillettes de jazz… J’en suis presque étourdie.

Je sens l’adrénaline courir dans mes veines. L’excitation me gagne. J’ai vraiment hâte de me retrouver sur la scène.

Du coin de l’œil, je remarque une ado solitaire, habillée de vêtements amples. Son maquillage extravagant aux teintes sombres lui donne un air agressif. Elle est entourée de trois immenses gardes du corps. Ils ont le crâne rasé et portent des complets gris. On dirait trois réfrigérateurs industriels qui protègent un minifrigo de chambre d’hôtel.

Cette fille, c’est Violette Bellerose.

Impossible de s’approcher d’elle subtilement : le trio de gorilles l’isole en repoussant systématiquement tous les jeunes qui circulent près d’elle.

—Ça ne sera pas facile de lui parler, me murmure Charles à l’oreille. Mais j’aime les défis. Violette danse juste quelques numéros avant nous. Charles se dirige de l’autre côté de la scène pour le début de notre chorégraphie.

Lorsqu’elle sort de scène, ses frigos l’entourent de nouveau et je me retrouve dans leur chemin. En reculant, je marche sur ma robe.

[image: Je trébuche et bouscule la danseuse la plus proche de moi. Elle percute un technicien qui vient vers nous en transportant une caisse. Le technicien échappe la caisse. La caisse se fracasse sur le sol.]Suivre pour une description étendue

L’instant d’après, quelqu’un s’agenouille près de moi pour s’assurer que je vais bien.

C’est Violette Bellerose.
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Ma rencontre inattendue avec Violette

Ou comment j’ai compris qu’il est inutile de faire des plans




Violette me sourit et me demande :

—Es-tu correcte ?

Je panique. Je ne dois pas entrer en contact avec elle, et voilà qu’elle se précipite pour m’aider ! Deux de ses gardes du corps s’avancent pour la relever, mais elle les repousse. Ils reculent et balaient les alentours du regard pour éloigner les curieux tandis que je réponds :

—Oui, ça va, merci.

J’ose un petit sourire de rien du tout. Un étirement des lèvres un peu forcé, qui n’incite pas à continuer la conversation. Ça ne fonctionne pas.

—Tu auras une méchante bosse sur le front, dit Violette.

Mon masque de camouflage ! Il ne faut pas qu’il se soit déplacé, ce serait catastrophique. Je touche le minuscule bouton derrière mon oreille droite : le dispositif tient bien en place.

—Tu as mal à la tête ?

Oh non, Violette a interprété mon geste comme un signe de douleur. Je commence à me lever en répondant :

—Non non, je suis OK.

—Vas-y lentement, dit-elle en me tenant la main pour m’aider. Il faut éviter de se lever trop vite après un coup sur la tête. Je m’appelle Violette. Toi ?

—Élodie.

—Enchantée. C’est bientôt à toi, non ? Tu seras capable de danser ?

—Oui, merci.

—Bonne chance !

Je me relève et me rends près de la scène. Je sens son regard s’attarder sur moi. J’espère que je n’ai pas compromis nos chances de réussir la mission. Quand la présentatrice annonce notre numéro, à Charles et moi, je n’ai plus le temps de penser à tout ça. Mon travail, c’est de danser pour servir de couverture.

Et c’est ce que je fais, à merveille. Je me laisse transporter par la musique, j’accomplis avec précision les pas répétés tant de fois dans les dernières semaines, je m’assure de bien exprimer les émotions mélancoliques de notre chorégraphie de danse contemporaine.

Dès que la prestation est terminée, nous retournons à la chambre, comme prévu. Charles semble excité, mais il ne dit rien.

Quand nous passons la porte de notre appartement, mon collègue active le die. La lumière devient rapidement verte sur la petite pastille. On peut parler sans danger de se faire espionner.

—J’ai tout vu ! s’exclame-t-il. C’était magistral.

—De quoi tu parles ?

—Ton approche de Violette ! Faire semblant de te blesser en espérant qu’elle s’occupe de toi, c’était du génie.

—Ce n’était pas voulu !

—Peu importe, proteste Charles. On doit y retourner tout de suite pour que tu me la présentes. Je m’occupe du reste.

—T’es certain ? Annette m’a bien dit que tout ce que j’avais le droit de faire, c’est danser. Le reste du temps, je dois rester ici.

—Fais-moi confiance. Être un agent, c’est saisir les occasions même si ce n’est pas tout à fait ce que le plan prévoit. Annette et mon père le comprendront. Si je suis déjà capable d’implanter le virus dans son téléphone, la mission sera terminée en un temps record !

Devant son enthousiasme, je me laisse facilement convaincre. Si je peux aider Charles et prouver à Annette que ma maladresse peut aussi être un avantage, peut-être qu’elle acceptera que je continue ma formation d’agente après cette mission.

Nous descendons, et rapidement nous apercevons Violette. Elle est assise devant l’écran géant qui montre les prestations aux danseurs et danseuses dans les coulisses.

Elle me salue de la main et me fait signe de m’approcher. Elle donne ensuite un ordre à ses gardes du corps et ils me laissent passer.

—Élodie ! Vous étiez tellement bons tous les deux ! Ça ne paraissait pas du tout que tu avais reçu un coup à la tête.

—Merci, c’est gentil. Je voulais justement te…

[image: Deux gardes du corps se tiennent côte à côte, affichant une expression sérieuse. ]

Avant que je puisse présenter Charles, une voix grave m’interrompt :

—Désolé, jeune homme. Tu ne peux pas t’approcher de mademoiselle Violette.

—Mais je suis le frère de…

—Peu importe. Ordre du patron, ajoute l’autre fier-à-bras.

—C’est bon, je vais m’asseoir ailleurs, dit Charles.

Lorsqu’il se trouve plus loin, Violette me confie :

—Mon père ne veut pas que des garçons s’approchent de moi.

—Pourquoi ?

—Disons qu’il est protecteur, répond Violette. Je peux rarement sortir de notre domaine. Pour tout t’avouer, mes uniques copines sont les filles de ses partenaires d’affaires qui visitent le domaine de temps en temps.

—Tu dois te sentir seule, non ?

—C’est tolérable. Mais quand j’ai la chance d’être ailleurs que chez moi, je trouve ça excitant.  Tu es la première personne de mon âge à qui j’ai parlé depuis que je suis arrivée ici. Tu voudrais passer la soirée avec moi ? Dans ma chambre, vers 19 h ?

Je ne sais pas quoi répondre ! D’un côté, c’est facile, c’est Violette qui fait les premiers pas. De l’autre, je n’ai pas le droit d’intervenir.

Si Charles ne peut approcher Violette, il ne pourra jamais infecter son cellulaire. Et comme il l’a dit lui-même avant qu’on redescende : il faut saisir les occasions.

Par contre, je ne peux pas agir dans le dos d’Annette et Robert.

—J’espère que mes « parents » seront d’accord !
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Ma visite dans la suite de Violette

Ou comment tout s’est mis à reposer sur moi




Nous sommes assis dans le salon de l’appartement. Robert et Annette sont contrariés.

—Tu ne peux vraiment pas t’approcher de Violette ? demande Robert.

Charles acquiesce de la tête :

—Les gardes du corps sont catégoriques.

—Et Jacques Bellerose n’a pas assisté à la performance de sa fille, se désole Annette. Impossible d’infecter son cellulaire s’il ne sort pas de sa suite.

—Tout va mal, continue Robert. Les gardes du corps n’ont pas de cellulaires sur eux. Ils utilisent des walkies-talkies ! On ne peut pas transmettre de virus à ces appareils.

—Si Charles ne peut infecter l’appareil de Violette et si Bellerose ne sort pas de la suite, ça nous oblige à infiltrer la chambre, explique Annette. C’est l’option la plus risquée. Ce sera beaucoup plus dangereux que prévu.

—Vous devriez laisser Jeanne visiter Violette, lance Charles. Je ne pourrai pas m’en approcher. Jeanne, oui. Et comme l’invitation vient de Violette, ce n’est pas suspect.

—Mais c’est dangereux, proteste Robert. Elle n’a pas été formée pour ça. Et on ne peut pas prendre le risque de l’équiper d’un micro pour suivre ce qui se passera : les hommes de périscope sont beaucoup trop minutieux pour laisser passer ça.

—Mais si je refuse l’invitation, on oublie cette partie du plan. Vous serez obligés d’infiltrer la suite, même si c’est dangereux.

[image: ]

Tout le monde me regarde pour que je m’explique.

—Si je n’y vais pas, Violette risque d’être fâchée contre moi et de ne plus vouloir me voir. Ce sera alors impossible d’installer le virus sur son téléphone.

Robert et Annette se regardent un moment avant que cette dernière dise :

—Je déteste quand les agents jeunesse se liguent contre moi. C’est bon. Quand les gardes du corps viendront te chercher, tu pourras les accompagner. Mais tu ne prends aucun risque.

—Tu demeures prudente, continue Robert. Tu t’en tiens aux informations de base. Et surtout : pas de questions indiscrètes, pas de fouille dans la suite présidentielle. Ta seule mission est de maintenir le lien de confiance qui s’établit entre Violette et toi.

—Les hommes de Bellerose vont probablement te fouiller et vérifier que tu ne portes aucun dispositif de communication, spécifie Annette. Laisse-les faire, ce n’est pas dangereux.

—Le masque de camouflage est fait pour être indétectable, conclut Charles.

À 19 h, deux armoires à glace à la joie aussi absente que du pepperoni sur une pizza végétalienne viennent me chercher.

Je me retrouve dans le corridor, coincée entre les deux hommes assez larges pour intimider des joueurs de football.

Dans l’ascenseur, le premier sort une puce électronique de la poche de son veston et l’appuie sur le haut du panneau de contrôle. L’ascenseur s’ébranle et, quand les portes s’ouvrent, on se trouve directement dans le vestibule de la suite. À ce moment, Violette apparaît dans la porte la plus près de l’ascenseur.

—Élodie ! J’avais hâte que tu arrives. Viens !

En me rendant à sa chambre, je remarque une pastille ronde, de la taille d’une pièce de 2 $, collée sur le mur. Elle clignote d’une lueur verte.

C’est un die, comme ceux de l’Agence ! C’est pour ça que les gardes du corps ne m’ont pas fouillée : je ne peux pas enregistrer ou transmettre de signaux à partir de la suite présidentielle.

J’essaie de ne pas m’inquiéter. Je discute avec Violette pendant deux heures. Elle est drôle et très curieuse.

À 21 h, ses frigos de service me ramènent à l’appartement du 12e étage. Annette et Robert sont très surpris d’apprendre que la suite présidentielle est équipée d’un dispositif d’isolation électronique, comme ceux de l’Agence.

—Qu’est-ce que ça fait ? demande Charles.

Je suis contente qu’il pose la question, parce que je suis curieuse, moi aussi.

—Cela veut dire qu’on ne peut pas transmettre le virus dans le téléphone de Jacques Bellerose. La seule manière d’avoir accès aux fichiers et de pirater son réseau serait de brancher une clé USB dans son ordinateur, explique Robert.

—Et ça, ajoute Annette, c’est presque impossible, parce que c’est long. Mais bon, si Jeanne échoue, ce sera la seule option.

—Je peux aller préparer ça dans le camion, dit Charles.

—Je t’accompagne, dit Robert. Si on décide de mettre Jeanne à risque, il faut l’encadrer correctement pour assurer sa sécurité. J’ai besoin de matériel dans le camion pour prévoir ce scénario.

Comme je me lève, Annette m’interrompt d’un geste de la main.

—Pas toi, Jeanne, dit-elle. C’est préférable que tu te reposes pour être au top de ta forme demain.

Avant que je puisse réagir, elle brise une fiole de Beaudodo sous mes narines. Tandis que je tombe dans les bras de Robert, j’entends Charles protester que ce n’était pas nécessaire.

C’est la dernière chose que j’entends avant de plonger dans un sommeil sans rêves.
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Mon réveil en panique

Ou comment j’ai compris que mes amis étaient en danger




Le bruit d’une discussion entre deux voix masculines me réveille.

Ce n’est ni celle de Charles ni celle de Robert. Quelque chose n’est pas normal.

Soudain, je les reconnais : ce sont les gardes du corps qui m’ont accompagnée pour ma rencontre avec Violette.

Les hommes de Bellerose ne sont sûrement pas dans l’appartement pour prendre le thé ! Ils ont peut-être compris que je suis un danger pour périscope ?

Sans perdre plus de temps, je roule hors de mon lit et j’attrape mon masque de camouflage.

Je dois me sauver et rejoindre les autres au camion.

Je me rends en vitesse dans la salle de bain. Les deux portes se verrouillent de l’intérieur, c’est une cachette idéale.

Dès que j’y suis, je remarque la fenêtre. Elle me permettrait de sortir et de me sauver. Je l’ouvre, mais je recule aussitôt : si je m’enfuis par cette issue, je me retrouverai sur une petite corniche métallique gelée, et recouverte d’une couche de neige en plus ! Avec ma maladresse légendaire, je finirais en crêpe plusieurs mètres plus bas.

J’enfile mon masque de camouflage. Si jamais je me fais capturer, les hommes de Bellerose ne doivent pas voir mon vrai visage. Ça mettrait mes parents en danger.

Je ne peux pas non plus être Élodie, parce que c’est elle que les gardes du corps recherchent. Je choisis un autre visage en espérant me faufiler plus facilement.

J’entends les hommes dans la chambre que je partage avec Annette. C’est le moment de fuir par l’autre porte. Je me précipite dans la chambre des gars. Je la traverse au pas de course et je sors dans le couloir.

Je me dirige à toute vitesse vers les escaliers. Un ascenseur attend, les portes ouvertes. Je m’y précipite et j’appuie sur le bouton du 8e étage. Je vais utiliser le dernier conseil d’Annette avant qu’on arrête ma formation : il faut semer le doute dans l’esprit des ennemis. On doit laisser des indices qui mènent sur de fausses pistes.

Ma stratégie est de faire croire aux hommes de Bellerose que j’emprunte la passerelle qui relie les hôtels pour fuir dans une autre bâtisse du complexe.

Je ressors avant que les portes se referment et j’emprunte plutôt l’escalier. Je dévale les marches à toute vitesse en souhaitant que ma diversion fonctionne.

J’arrive au garage souterrain sans problème. La fourgonnette de l’Agence n’a pas bougé. J’espère que mes collègues y sont.

Les portes sont verrouillées. Je frappe sur les vitres avec le code qu’on m’a appris, mais personne ne m’ouvre.

Ils ne sont pas là.

Est-ce que les hommes de Bellerose les ont aussi attrapés ?

Soudain, je vois la porte de l’ascenseur s’ouvrir. Sans perdre un instant, je m’accroupis pour éviter d’être repérée.

Je remarque quelque chose qui brille au sol, sous la fourgonnette ! Un bracelet ! J’en reconnais les couleurs : c’est celui de Charles.

Je l’attrape et j’appuie sur la séquence de touches qui permet de déverrouiller les portes. Je me faufile dans le camion et je referme derrière moi.

[image: Des bulles de texte indiquent: Incroyable, mes cheveux ne se sont pas coincés dans la porte. Ce n'est pas un piège, des hommes, de Bellerose. Est-ce possible que ce soit mon jour de chance?]

Dans le camion se trouve le combiné rouge qui permet de communiquer directement avec l’ACIRE. Impossible d’espionner ce téléphone satellite sécurisé.

Je le saisis et le porte à mon oreille.

Il n’y a pas de tonalité. Quelqu’un a coupé le signal. J’ai vraiment une drôle d’impression : ce n’est pas du tout normal !

D’après moi, les hommes de Bellerose se sont présentés ici, ils ont neutralisé Charles, Robert et Annette et les ont amenés quelque part. Mais pourquoi auraient-ils pris le temps de trafiquer les communications du camion ? Et d’abord, ils n’auraient pas su comment…

Je dois réfléchir rapidement : c’est le temps de penser comme une espionne !

Quelqu’un d’autre a décidé de nous isoler. Les seules personnes capables d’activer les fonctions du camion travaillent forcément pour l’Agence.

C’est peut-être aussi comme ça que périscope nous a démasqués.

Je suis soudainement très étourdie.

Quelqu’un de l’ACIRE travaille pour périscope !

Je suis paralysée par cette révélation, mais je ne peux pas me laisser dominer par l’émotion. Je suis seule pour essayer de sauver les autres.

Et, au fond de moi, je suis quand même un tout petit peu contente d’avoir l’occasion de prouver que je mérite d’être une agente.

C’est mon moment de gloire.

Par contre, je ne peux plus faire confiance à personne.

Enfin, presque…






[image: ]Chapitre 018

Ma préparation de sauvetage

Ou comment hector m’a aidée




Je déniche rapidement ce dont j’ai besoin : un cellulaire sécurisé de l’Agence et un écouteur sans-fil presque invisible, que j’enfonce dans mon oreille. Heureusement, je connais par cœur le numéro d’Hector. Je le texte.


En mission.

Dois te parler d’urgence. Pas mon téléphone.



La réponse de mon meilleur ami contient un lien pour établir une communication vidéo. Je sais qu’avec l’aide d’Hector, je trouverai une solution.

—Jeanne ? Qu’est-ce qui se passe pour que tu m’appelles à 1 h 45 du matin ?

—Les hommes de Bellerose ont kidnappé les autres agents. Je me suis sauvée d’eux, mais peut-être pas pour longtemps. Tu dois m’aider.

—Pourquoi tu n’appelles pas d’autres agents à la rescousse ?

—Le téléphone d’urgence ne fonctionne pas et…

Je lui explique mon raisonnement sur la trahison dans l’ACIRE et il est d’accord avec moi : c’est louche.

—Je peux sûrement t’aider à retrouver les autres.

—Il faut que je sache où sont emprisonnés les agents. S’ils sont encore dans l’hôtel.

—Tu as une idée d’où ils pourraient se trouver ? me demande-t-il.

—Dans la suite présidentielle, je suppose. Mais elle est protégée par un die. Aucun signal ne peut entrer ou sortir.

—Je peux essayer d’entrer dans le système de surveillance de l’hôtel, mais ça risque d’être long.

—Pas besoin ! Quand on s’est stationnés, les agents ont mentionné que le camion était l’endroit idéal pour se connecter au système.

—Super ! Si tu veux, je me branche à distance sur le camion et je pourrai t’assister comme ça.

—Mais pour la suite présidentielle ? Il ne doit pas y avoir de caméras de surveillance à l’intérieur.

—Les grands hôtels ont des systèmes domotiques : l’éclairage, la température, la circulation d’air… c’est contrôlé par des ordinateurs. Donc il y a de l’info qui sort de cet étage-là, probablement avec des fils.

Je m’installe devant un des ordinateurs du camion et je suis les instructions d’Hector. Quelques minutes plus tard, il contrôle le camion et a accès à toutes les données qui proviennent de l’hôtel.

—Je pense que je les ai trouvés, Jeanne. Il y a deux silhouettes immobiles et collées l’une sur l’autre dans la 4e chambre de la suite présidentielle, au fond à droite, dit Hector.

—Seulement deux ?

—Regarde par toi-même.

Hector fait apparaître sur l’écran devant moi une image de caméra thermique où je vois effectivement deux personnes. La plus grande, massive, est évidemment Robert. Je ne réussis pas à identifier l’autre avec certitude. Ça pourrait être autant Annette que Charles.

Je suis inquiète de ne voir que deux personnes. Où se trouve la troisième ?

—Tu veux faire quoi, Jeanne ? me demande Hector.

—Je vais les chercher. Une fois que je les aurai libérés, on pourra trouver l’autre agent.

—Je reste en ligne comme soutien technique.

Soulagée, j’enfile une CIA pour me faufiler plus facilement. En m’habillant, je remarque une clé USB encore emballée près de l’ordinateur. Charles n’a même pas eu le temps d’y insérer le virus concocté par l’Agence. Je ne peux pas le télécharger moi-même, j’ignore totalement comment le trouver. Mais il existe une autre option…

—Hector, as-tu une copie du virus que nous avons utilisé pour piéger la directrice ?

—Toujours, pourquoi ?

—Tu peux me l’envoyer ? Si l’occasion se présente, je vais le placer dans l’ordinateur de la suite de Bellerose.

—Tu es certaine ?

—Comme on me l’a appris, en tant qu’agent, il faut savoir saisir les occasions.

Quelques minutes plus tard, je glisse dans ma poche la clé USB sur laquelle se trouve le virus d’Hector. Je suis certaine qu’il sera aussi efficace que celui de l’Agence. J’y cache aussi le cellulaire, un portefeuille couteau suisse ainsi que des fioles de Beaudodo, de Réveilexpress et d’Oublium.

Après un instant d’hésitation, j’enfile à mon poignet une montre grappin.

Je pourrai affronter toutes les difficultés grâce à ça !

—Hector, tu m’entends toujours ?

—Cinq sur cinq.

—On y va.

Quand je sors de la camionnette, je suis à la fois excitée et stressée.

Le sort des autres agents repose entre mes mains.

[image: L'illustration représente Jeanne sous forme de figurine jouet. Elle est emballée dans son carton, avec les accessoires suivants : des fioles, une montre, une carte, un tube de dentifrice.]
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Mon expédition au sommet

Ou comment mon court entraînement d’agente m’a servi




En premier, je dois remonter discrètement jusqu’à la suite présidentielle.

Comme je parviens près de la porte de la cage d’escalier, la voix d’Hector surgit dans mon oreillette :

—Contre le mur, vite ! Deux hommes de Bellerose arrivent.

—Comment tu le sais ?

—Les appareils de surveillance du camion identifient leurs appareils de communication.

Je me lance contre le béton pour me retrouver derrière la porte qui s’ouvre. J’appuie derrière mon oreille droite pour faire apparaître le menu de la combinaison et je sélectionne le mode « discrétion ».

Dès que les deux colosses au crâne rasé passent la porte, je me glisse dans l’ouverture sans risquer qu’ils me voient.

—La voie est libre jusqu’au hall de l’hôtel, dit Hector.

Je désactive le mode « discrétion », comme il n’est pas nécessaire, et je file dans l’escalier. Je monte le plus rapidement possible sans faire de bruit. Arrivée au rez-de-chaussée, je dois savoir par où aller.

—Hector ?

—J’aperçois du mouvement dans le hall, mais tu peux te rendre à l’ascenseur sans problème. Je te l’appelle.

Je reprends mon souffle jusqu’à ce qu’Hector me dise de foncer.

Je me dirige vers l’ascenseur aux portes déjà ouvertes. Aucun homme de Bellerose en vue.

—Jeanne, je ne peux pas activer le 27e étage. Ça prend vraiment la puce électronique.

—Vois-tu un garde tout seul à qui je pourrais la voler ?

—Oui, au 15e.

—On y va.

J’appuie sur le bon bouton et l’ascenseur amorce sa montée.

Je me sens de plus en plus nerveuse. Chacune de mes erreurs pourrait m’être fatale.

Si je ne réussis pas à voler la puce électronique à l’homme de Bellerose, tout est foutu.

Perdue dans mes réflexions, je sursaute quand Hector me demande :

—Es-tu prête ?

J’active le mode « discrétion » au moment où la porte s’ouvre.

Je sors de l’ascenseur et je marche vers lui. Il est énorme ! Je saisis une fiole de Beaudodo, mais je l’échappe sans réussir à l’ouvrir.

Le tintement de la bouteille au sol surprend le garde du corps.

L’homme frappe devant lui au hasard. J’esquive son poing et mes réflexes de combat prennent le dessus. Je réplique d’un coup de pied vers son genou qui le fait à peine flancher.

—On me l’avait dit que ça pouvait arriver, dit l’homme en glissant une main dans son veston.

J’ai encore plus peur. Il va sûrement sortir une arme à feu. Je me déplace, tout en restant invisible.

L’homme sort un sachet opaque et le lance dans les airs. L’instant suivant, une poudre jaune, semblable à du cari, retombe partout dans le corridor.

—La petite espionne qu’on cherche, dit l’homme en me fixant.

Ainsi recouverte de poudre jaune, je redeviens visible. Je désactive le mode « discrétion » tandis que le garde du corps s’avance vers moi, menaçant. Je ne me laisse pas intimider et je passe à l’attaque. J’enchaîne quelques coups de poing et de pied, qu’il bloque avec facilité. Son sourire s’agrandit, mais il ne me frappe pas. Il s’amuse.

C’est trop long ! Je dois réussir à lui voler sa puce électronique. Je recule de quelques pas et il s’avance vers moi. Soudain, je sais quoi faire pour le vaincre. Je me retourne et je m’élance en courant. J’entends le bruit de ses pas lourds derrière moi. Il me suit !

[image: Un homme court dans un couloir sombre. Un peu de lumière entre par les hautes fenêtre et éclaire le profil de l'homme.]

J’active la montre grappin, je sélectionne le bon mode et je me retourne vers mon poursuivant. La corde est propulsée vers ses jambes et les entoure.

Il s’effondre par terre. Avant qu’il ne puisse bouger pour se défaire de ses liens, je suis déjà sur lui, une fiole de Beaudodo en mains.

Je lui colle le flacon sous le nez et sa tête retombe. Il est endormi !

—Jeanne ? Jeanne ? Ça va ?

Dans mon oreillette, Hector s’époumone pour attirer mon attention.

—Je m’en sors !

Je fouille les poches du garde et j’attrape la puce qui me permettra d’accéder à la suite présidentielle. Je retourne dans l’ascenseur en secouant de mon mieux la farine qui recouvre ma CIA.

Avec la puce, j’active l’accès au 27e étage.

—Je ne pourrai plus t’aider à partir d’ici, Jeanne. Mais je reste en stand-by. Sois prudente.

—Merci, mon ami.

Plus l’ascenseur monte, plus mon stress augmente. Je dois me calmer. Arrivée à destination, je réactive le mode « discrétion » pour redevenir invisible, le temps de me rendre à la pièce où sont prisonniers mes collègues.

Quand les portes s’ouvrent, je me glisse entre les deux gardes qui surveillent l’accès à la suite présidentielle. Je prends le corridor qui devrait me mener à la chambre où se trouvent les deux agents. J’entends de la musique et des dizaines de voix qui discutent avec enthousiasme en provenance du salon.

Soudain, une de ces voix parle un peu plus fort que les autres.

Je la reconnais.

C’est celle d’Annette.






[image: ]Chapitre 020

Mes indiscrétions dangereuses

Ou comment j’ai tout dit à violette malgré le danger




Annette n’est pas prisonnière ! Je viens de l’entendre rire avec Jacques Bellerose et d’autres personnes dans le salon.

C’est donc elle, la traîtresse ! Elle a coupé la communication du camion avec l’Agence, elle a donné le dei à périscope…

Sous le choc, je décide d’entrer dans la première pièce à ma gauche.

—Mais qu’est-ce qui se passe ? murmure Violette, derrière moi.

Je me retourne, stupéfaite. Je suis entrée dans sa chambre sans m’en rendre compte ! Violette se lève de son lit et s’approche de la porte.

Il ne faut pas qu’elle avertisse les gardes du corps qu’il se passe quelque chose d’étrange ! Si Annette travaille vraiment avec périscope, elle comprendra que je suis là.

Je dois agir vite. Violette a été gentille avec moi. J’ai eu l’impression que je pouvais lui faire confiance. Je n’ai pas le choix de me dévoiler.

Je me glisse derrière elle et je plaque une main sur sa bouche, pour l’empêcher de crier. D’un mouvement des yeux, je désactive le mode « discrétion ».

[image: Violette, vêtue de blanc, une main sur la bouche, a les yeux grands ouverts de surprise et les mains en l'air. Jeanne, vêtue de noir, a un air sérieux.Deux femmes en noir, l'une couvrant le visage de l'autre, dans une scène de surprise ou de peur. ]

Violette se débat, mais je lui dis :

—Violette, c’est moi ! Élodie !

Je nous aperçois dans le miroir tout près : mon masque de camouflage n’affiche pas le bon visage.

En quelques clignements d’yeux rapides, je change d’apparence. Dans le miroir, l’expression de Violette est aussi paniquée que curieuse.

—C’est moi, Violette. Je peux tout t’expliquer. Si tu me jures de ne pas crier, je vais te lâcher.

Je vois qu’elle est intriguée. Le fait qu’elle ne se débatte pas me rassure. Je l’entends dire :

—OK.

Je la lâche après avoir pris soin de me placer entre elle et la porte de la chambre. Elle s’éloigne vers son lit sans me quitter du regard.

—Wow, c’est impressionnant ! s’exclame-t-elle. Comment fais-tu pour devenir invisible ? Et pour changer de visage ?

—Ne panique pas, Violette, je vais tout t’expliquer.

Je n’ai pas le choix. Je dois jouer le tout pour le tout, même si ça va à l’encontre de ce que j’ai appris pendant ma formation.

—Je suis une espionne…

Devant son regard stupéfait, je me dépêche d’ajouter :

—Si tu me laisses cinq minutes, tu vas tout comprendre. Tout a commencé quand j’ai voulu prouver que la directrice de mon école…

Je lui raconte tout, ou presque1.

Violette me fixe, les yeux ronds, la bouche ouverte, comme si elle n’arrivait pas à me croire.

—Tu penses vraiment que mon père est le dirigeant d’une organisation criminelle ?

—Nous sommes ici pour récolter de l’information sur périscope, mais une agente nous a trahis. Deux agents sont prisonniers et je dois les libérer avant qu’il leur arrive malheur.

[image: *** attention, l'image ici n'est pas placée au bon endroit, et doit être lue en même temps que la note qui suit la phrase : Je lui raconte tout ou presque. Si ce n'est pas possible de les placer ensemble, mettre cette image décorative.]

—C’est ri-di-cu-le, proteste Violette. Mon père est un homme d’affaires, pas un dangereux criminel. Impossible qu’il soit complice de ça.

—Tu n’es pas obligée de me croire, mais prends le temps de réfléchir à tout ça. J’ai plein de documents qui pourraient te convaincre…

—Tu les as avec toi ?

—Non, mais… Écoute, le temps presse. Je dois agir rapidement. Mes amis sont réellement prisonniers dans une des chambres de la suite.

—Je suis certaine que tu te trompes…

Elle semble hésiter un moment, puis ajoute :

—OK, je vais te laisser y aller pour te prouver que tu as tort.

Soudain, j’ai une idée : je sais comment me promener dans la suite présidentielle sans éveiller les soupçons. J’active les modifications de mon masque de camouflage et je change le visage pour copier celui de Violette. Je demande aussi à la CIA d’imiter son pyjama à motifs d’oursons. Son visage reprend son expression de stupeur intense.

—On dirait vraiment moi.

Je lui fais un clin d’œil et je sors de la chambre. Rapidement, un garde du corps vient à ma rencontre.

—Mademoiselle, votre père est en rencontre. Vous devez rester dans votre chambre.

—J’ai soif. J’ai besoin d’un verre d’eau.

L’homme soupire :

—Faites vite. Les instructions de votre père sont formelles.

Il se retourne et j’avance dans le corridor, sans tourner dans la cuisine. Je continue jusqu’à la pièce du fond où Hector a identifié deux personnes ligotées.

La porte est fermée à clé.

J’attrape le portefeuille couteau suisse dans une poche de la combinaison et je déplie les tiges de crochetage. Cette fois-ci, ce sera rapide !

Et je ne me ferai pas surprendre.

En quelques secondes, la porte est déverrouillée. J’entre et fais quelques pas quand, soudain, j’entends des bruits de pas derrière moi.

Et le déclic d’un révolver qu’on arme.

—Je me doutais bien que tu tenterais quelque chose, dit la voix d’Annette.

[image: Une bulle de dialogue au bout d'un revolver contient le texte : Coucou]





	1Cher lecteur, tu comprendras que je ne résumerai pas ici ce que tu as lu dans les chapitres précédents. Si tu ne t’en souviens pas, retournes-y. Mais reviens vite pour finir de lire le roman !
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Ma nouvelle amie à la rescousse

Ou comment j’ai compris que j’avais eu raison de faire confiance à violette2




Annette me regarde avec un sourire satisfait, son arme pointée sur moi. Je tente le tout pour le tout :

—Qui êtes-vous ? De quoi m’accusez-vous, au juste ? Mon père sera très fâché que…

—Arrête, Jeanne, dit-elle.

De sa main libre, elle me pointe le portefeuille multifonction.

Je me déteste tellement à ce moment-là ! J’ai encore oublié mon outil dans la serrure, comme à l’école ! Annette glisse le matériel dans une de ses poches.

—Je savais que tu avais le potentiel de devenir une bonne agente, continue-t-elle en refermant la porte. Malheureusement, cette première mission sera aussi ta dernière.

—Mais qu’est-ce que tu fais là ? Tu travailles pour périscope ?

—Je ne travaille pas pour eux. Ils sont mes clients. Les renseignements que je m’apprête à leur vendre valent leur pesant d’or.

—Et l’argent est plus important que la justice ?

Annette éclate de rire, avant de me fixer d’un regard aussi froid qu’une nuit de février.

—La justice aurait été que je sois nommée directrice de la branche québécoise de l’ACIRE. Mais non, Corinne Labarre, la fille du ministre de la Justice, a été nommée à ma place. Elle m’a nommée responsable des agents jeunesse, et je me suis retrouvée à jouer à la gardienne d’enfants ! C’était l’injustice de trop.

—Pourquoi tuer des agents en même temps ?

—Vous n’allez pas mourir. Vous serez transportés dans une exploitation minière en plein cœur de l’Afrique, dans une mine de cobalt dirigée par périscope.

—Mais pourquoi ? Si c’est la directrice que tu veux punir…

—Tu n’as toujours pas compris que Labarre est la femme de Robert ? Il a été promu quand j’ai été rétrogradée. Je veux me venger de toute leur famille ! Malheureusement pour toi, tu as pris la place de Kayla pour la mission. Tu dois la remplacer jusqu’au bout ! Maintenant, tu vas rejoindre les autres.

Elle sort d’une de ses poches un bracelet qui cache de la corde hyper résistante. Je remarque, du coin de l’œil, que la porte s’ouvre derrière elle.

C’est Violette !

Elle tient un vase dans ses mains.

[image: Illustration cocasse d'un vase zébré. On y lit porcelaine de destruction, il ne contient pas des fleurs, il contient le danger. Même les fleurs refusent d'y entrer par respect. Son ombre pèse 12 kilos]

Je dois m’assurer qu’Annette ne se retourne pas. Elle me lance le bracelet.

—Allez, attache-toi.

—Tu pourrais juste me donner de l’Oublium et me ramener chez moi. Je ne saurais plus rien de ce qui s’est passé et…

—Ça ne fonctionnera pas. L’Agence serait capable de retourner dans ta mémoire profonde pour aller chercher les souvenirs. Pour que tu ne te souviennes de rien, la dose devrait être si forte que tu deviendrais un légume. C’est plus payant pour moi de te vendre avec les autres.

Violette est tout près d’Annette. Elle lève le vase dans les airs.

Annette se retourne et pointe son arme sur elle.

—Je ne vais pas te tuer, Violette. Sors d’ici.

—Tu avais raison, me dit Violette. Je suis désolée.

Elle recule vers la porte. Pendant ce court moment, je réactive le mode « discrétion » de ma combinaison.

Je me précipite vers Annette en remerciant la combinaison de permettre les déplacements silencieux. Quand Annette reporte son attention sur moi, il est trop tard pour elle. D’un coup de pied, je la désarme.

Elle se lève et se place en position de combat.

—Tu es une bonne recrue. Mais tu ignores que le masque de camouflage indique la position des autres agents, même en mode « discrétion ».

Sans avertissement, elle balance son poing vers moi. Elle m’atteint directement au ventre, ce qui me coupe le souffle. L’instant suivant, elle appuie à cinq endroits différents de mon corps.

Le mode « discrétion » de ma combinaison s’éteint. Je pensais l’avoir déjouée, mais Annette est plus forte que moi.

—Je ne t’avais pas montré qu’on peut désactiver l’invisibilité de l’extérieur ? C’est la sauvegarde en cas de dysfonctionnement. C’est terminé, dit-elle.

—Non, c’est terminé pour vous, dit Violette.

Pendant qu’Annette tourne son attention vers Violette, je sors une fiole de Beaudodo et je l’ouvre sous ses narines en me bouchant le nez de l’autre main.

Je croise le regard horrifié de mon adversaire qui comprend qu’elle a été déjouée.

Quand elle tombe par terre, je ne peux retenir une exclamation de victoire.

[image: Une Jeanne souriante et accroupie s'exclame Yé!]





	2Ou comment je me rends bien compte que ce titre de chapitre est trop long, mais comme c'est la meilleure manière de le dire, je le laisse comme ça.
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Ma façon de « réussir » la mission

Ou comment tout n’est pas un échec grâce à moi !




Je lève les yeux vers Violette et je la remercie.

—Je ne pouvais pas la laisser faire, répond-elle. Je devais tenter quelque chose.

Je vois qu’elle est sous le choc, car elle réalise que tout ce que je lui ai dit est vrai, mais je n’ai pas le temps de discuter avec elle. En vitesse, je ligote Annette. Je me précipite ensuite vers Charles et Robert. J’ouvre une fiole de Réveilexpress sous leurs narines.

Ils se réveillent instantanément. Et je vois la confusion dans le regard de chacun, qui passe de moi à Violette.

La combinaison est encore en configuration « Violette et pyjama à motifs d’ourson ». Je retourne à mon apparence d’Élodie, en combinaison d’agente.

—Il faut faire vite, dit Robert. Annette…

—Elle est ligotée juste ici, dit Violette. Ne vous inquiétez pas, Élodie m’a tout expliqué.

Charles me lance un regard étonné et me sourit. Je sais qu’il est content que j’aie quand même gardé le secret sur mon vrai nom.

—Tu nous libères ? finit-il par me demander.

Je sors le portefeuille couteau suisse de la poche d’Annette et je coupe rapidement leurs liens. Ils se lèvent et s’étirent.

—Qu’est-ce qu’on fait d’elle ? demande Charles à son père.

Il désigne Violette.

—Un peu d’Oublium, peut-être.

—Attendez, dit Violette. Élodie m’a dit ce que vous tentez de faire.

—Raison de plus pour effacer ta mémoire, rétorque Charles.

—Non, vous n’y êtes pas. Mon père n’a pas apporté d’ordinateur.

—Mais Annette… proteste Robert avant de s’arrêter. Elle nous a menti !

Je lui explique :

—C’était son plan depuis le début. Elle n’a jamais eu l’intention de piéger périscope. Elle a même dit qu’elle allait leur vendre de l’information.

Charles se précipite sans tarder vers l’agente ligotée. Il fouille ses poches et en ressort un disque dur externe.

—Elle ne leur a pas encore donné les informations, dit-il.

—On doit partir, ajoute Robert. Tant pis pour la mission. On doit sauver notre peau. On trouvera un autre moyen d’arrêter périscope.

Je dois intervenir.

—On peut toujours réussir.

Tous les regards se tournent vers moi. Je tends la clé USB à Violette.
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—Qu’est-ce que tu fais, Élodie ? demande Robert.

—Je profite d’une occasion. Violette, tu as vu que je ne t’ai pas menti jusqu’à maintenant.

—Oui, mais…

—Tout ce que je te demande, c’est de brancher la clé dans l’ordinateur de ton père quand vous serez de retour à la maison. Le virus nous enverra les documents. S’il n’a rien à se reprocher, les fichiers ne seront pas compromettants.

—Tu as mis le virus sur la clé ? demande Charles.

—C’est la version de mon ami, mais ça devrait faire l’affaire.

Violette est toujours silencieuse. Je vois qu’elle hésite à dire oui.

—Je te fais confiance, Violette. Tu viens de nous sauver.

Je lui tends la clé. Elle la prend et dit :

—Je ne sais pas…

—Au pire, tu ne l’utilises pas. Tu n’es pas obligée de te décider tout de suite. Mais… je suis certaine que tu feras le bon choix !

—Bon, on y va, lance Robert. Mode « discrétion » jusqu’à l’ascenseur. Je transporte Annette. On se dirige en vitesse vers le camion.

Spontanément, je serre Violette dans mes bras. Elle me rend mon câlin.

—Je te souhaite d’être choisie pour la compétition à la télé.

—Merci. J’imagine que vous ne danserez pas demain.

—En tout cas, pas ici ! répond Charles.

Violette sourit tandis que nous devenons invisibles. Je ne sais pas trop comment ça fonctionne, mais Robert réussit même à faire disparaitre Annette en la prenant dans ses bras.

Nous entrons dans l’ascenseur sans problème. Quand les portes se referment, tout le monde désactive le mode « discrétion ». Quelques secondes plus tard, nous sortons de la zone d’influence de la dei et j’entends la voix d’Hector dans mon écouteur.

—Jeanne ? Tu es sortie ?

—J’ai libéré les autres. On retourne au camion et on s’en va d’ici.

Robert et Charles me jettent un coup d’œil, surpris.

—La voie est libre. Je bloque les boutons pour que personne ne vous arrête, ajoute mon ami.

Pendant la descente, j’explique à mes collègues que j’ai eu l’aide d’Hector pour les sauver. Nous arrivons au camion sans encombre. Robert installe Annette à l’arrière du véhicule, et nous partons.

[image: OUF]

La mission ne s’est pas déroulée comme prévu. Mais grâce à moi, elle n’est pas un désastre total !
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Quelques jours après notre retour, nous sommes réunis dans une grande salle de conférence dans les bureaux de l’ACIRE.

Je suis assise avec Robert, Charles, Kayla et… Hector. Son aide précieuse pendant la mission lui a valu une invitation à suivre la formation d’espion. Il deviendra l’agent 00-18.

Nous sommes entourés de plusieurs autres agents et employés de l’Agence que je rencontre pour la première fois.

La directrice Labarre arrive sur la petite scène à l’avant de la salle.

—Si nous sommes réunis aujourd’hui, c’est pour fêter l’arrivée d’une nouvelle agente parmi nous.

Sur l’écran derrière la directrice, un palmarès de mes exploits apparaît. Évidemment, tout mon entraînement a été filmé par les caméras de surveillance.

Tout le monde éclate de rire en me voyant frapper Charles, échapper la fiole d'Oublium et danser avec l'élégance d'une tortue à ma première journée avec Kayla.

—Grâce à cette recrue, l’agente A a été arrêtée pour trahison, et les secrets de l’ACIRE n’ont pas été vendus à périscope.

Plusieurs personnes applaudissent. Je me sens rougir.

—À notre grand étonnement, la nouvelle agente 00-17 a utilisé une stratégie inusitée. Elle a fait confiance à une ennemie et lui a tout raconté pour accomplir sa mission. Et cette idée a porté fruit : depuis deux jours, nous recevons des centaines de documents internes de périscope.

D’autres applaudissements résonnent dans la salle. Je suis tellement gênée que j’ai envie de me cacher sous ma chaise.

—Mesdames et messieurs, je vous présente la nouvelle agente 00-17 !

Je me lève pour aller rejoindre la directrice sur la scène. Fidèle à mon habitude, je manque la dernière marche, je tombe dans sa direction et la pousse involontairement dans le bouquet de fleurs derrière elle.

Des éclats de rire fusent dans la salle. La directrice se relève, aussi rouge que moi, mais pour une raison différente : je suis gênée, elle est amusée.

—Voilà, on la reconnait bien ! s’esclaffe la directrice. Je pense qu’elle mérite un surnom tout à fait approprié. Mesdames et messieurs, je vous présente plutôt….

L’agente 00… discrète !

[image: Silhouette d'une personne aux longs cheveux, l'index devant la bouche pour signifier de se taire, sur fond noir, surplombée du numéro 00-17. On ne voit pas son visage et l'ambiance est mystérieuse.]
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            Chaque case qui contient un mensonge possible est suivie d'une une case première impression et d'une case réaction probable de mes parents, ce qui donne ceci comme résultat:
Je veux devenir voleuse professionnelle : Pas fou du tout sauf que : Mes parents m’enverront en thérapie.
J’ai perdu mes clés ! Oupsi ! : Intéressant mais... : mes parents placeront un traceur GPS sur mes clés et me suivront en tout temps.
C’est un défi sur Internet qui me rendra millionnaire : Ouin ! bof : mais mon père voudra essayer et je ne pourrai pas lui montrer que ça existe pour vrai.
Tous mes amis sont capables, sauf moi : Louche.: Mes amis seront convoqués pour une ronde d’essais. 
Je soupçonne que le cabanon mène à un monde parallèle, genre Narnia : Mémorable : PRIVATION TOTALE D'AMIS. AU LIT À 17 H 30.
Forcée de manger des choux de bruxelles.
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            Quand j’arrive sur le trottoir, je trébuche dans mes propres pieds. Je me retrouve étendue au sol, envahie de douleur.
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            La super coquille RÉSISTATOUT vous libère l’esprit grâce à sa technologie en fibre de Diamant EXTRARÉSISTANTE. Qu’un éléphant l’écrase pendant un safari dans le Serengeti. Que votre téléphone tombe du haut de la tour Eiffel. Qu’un sumotori colérique le prenne pour cible. Que vous ayez les mains pleines de pouces. Qu’on vous largue des bombes bananes depuis un bombardier. Avec RÉSISTATOUT, votre téléphone est en sécurité! Yé!
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            Je me penche pour le ramasser comme l’autobus repart. Je suis projetée vers l’avant et je me frappe la tête contre la paroi du bus
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            Des situations comme :
•	Jeanne rampe dans un conduit d’aération.
•	Jeanne suspendue par un fil au-dessus d’une fosse remplie de requins.
•	Jeanne assise seule à une table de casino face à un croupier louche.
•	Jeanne combat un escadron de ninjas dans une ruelle mal éclairée.
•	Jeanne saute d’un train qui roule à grande vitesse.
•	Jeanne mange un piment fort classé à 3 millions sur l’échelle de Scoville. 
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            Il se prend les pieds dans ma veste, qui traînait par terre, et il atterrit durement sur le plancher. Je me précipite vers lui, mais dans ma grande maladresse, je trébuche aussi dans ma veste et je m’étale par terre près de lui. 
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            Je me relève en vitesse pour vérifier si elle est correcte.
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            Des hypothèses comme :
La directrice l’a fait éliminer par la mafia russe.
Elle est en centre jeunesse jusqu’à ses 18 ans.
Elle se cache parce qu’elle est activement recherchée par la Direction générale du renseignement.
Des extraterrestres l’ont enlevée.
Elle a été kidnappée par l’organisme terroriste Libérons le Lystenbourg.
Elle est Naufragée volontaire sur l’océan Pacifique.


            Retour à l'image
        
            Robert a le réflexe de reculer même s’il porte le filtre de narine. Je ne suis pas aussi rapide. La vapeur me frappe de plein fouet. Tout devient flou autour de moi.
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            •	Violette Bellerose ne participe plus à la compétition.
•	Jacques Bellerose est parti et ne viendra pas assister à la compétition.
•	Kayla a été traitée avec un médicament expérimental et est guérie; ma participation n’est plus nécessaire.
•	Je dois aller en centre jeunesse pour ce qui s’est passé à l’école. 
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            Le couvercle est projeté en direction de mon visage. Je tombe à la renverse, étourdie.

            Retour à l'image
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